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ARREST 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT. 

QJJ  I condamne  un  Libelle  intitulé  : Avis  aux  Fidèles 
de  l’Eglife  de  Paris  , fur  ce  quüs  ont  à craindre  de  la 
fart  des  Confeffeurs  qui  acceptent  la  Conjlitutton 
Unigenitus,  à êcre  lacéré  ôc  brûlé  par  l'Executeur 
de  la  Haute  Juftice. 


Du  ii.  Janvier  1731. 


A PARIS, 

Chez  P I ERRE  SlMON,  Imprimeur  du  Parlement , 
rue  de  la  Harpe,  à l’Hercule* 
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A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT. 

QJJ I condamne  un  Libelle  intitulé  : Avis  aux 
Fidèles  de  ÏEglife  de  Paris , fur  ce  qu’ils  ont  a 
craindre  de  la  part  des  Confejfeurs  qui  acceptent 
la  Conjlitution  UNIGENITUS  , à être  lacéré  6c 
brûlé  par  l’Executeur  de  la  Haute  Juftice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  PARLEMENT. 

E JOU  R les  Gens  du  Roi  font  en- 
trez , &;  Maître  Pierre  Gilbert  de  Voi- 
fîns  , Avocat  dudit  Seigneur  Roi* 
portant  la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Pour  peu  que  le  nouveau  Libelle  dont  nous 
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vous  apportons  un  Exemplaire  ait  déjà  paru  fous 
vos  yeux  , vos  réflexions  auront  fans  doute  préve- 
nu ce  que  nous  pouvons  en  dire  aujourd’hui,  ÔC 
vous  auront  fait  fentir  l’obligation  où  nous  fouî- 
mes de  le  déférer  à la  Cour. 

Sous  le  titre  qu’il  porte  à'  Avis  aux  Fidèle  s de  ÏE 
glife  de  Paris ,fhr  ce  qu ils  ont  d craindre  de  la  part 
des  Confefüurs  qui  acceptent  la  Conflitution  UNI- 
GENITUS, on  ne  doit  pas  être  furpris  d’y  trouver 
l’elprit  de  parti,  l’emportement,  les  inve<flives,que 
vos  Arrêts  ont  tant  de  fois  condamnez  dans  des 
Ouvrages  de  ce  genre.  Mais  à ces  excès  qui  s’y  re- 
nouvellent, fe  joignent  d’autres  caraéteres  qui  le 
rendent  plus  dangereux. 

Son  objet  efl  d’éloigner  les  Fidèles  du  Diocéfè 
de  Paris  des  Miniftres  que  l’autorité  légitime  leur 
préfente  pour  le  Sacrement  de  la  Penitence.  En- 
vain  , entre  les  Confefleurs  foûmk  à la  Confli- 
tution , il  afïeéte  de  multiplier  les  clafles  les 
diftinêtions  : il  multiplie  encore  plus  les  reproches 
par  lefquels  il  cherche  à les  décrier.  Les  plus  mo- 
dérez font  le  plus  en  butte  à fes  atteintes.Tous  uni- 
verfellement  lui  font  odieux , &c  il  femble  qu’ils 
le  lui  deviennent  davantage  par  l’approbation  qui 
les  autorife.  . , * 

Ainfl,  en  travaillant  à éloigner  des  Confef- 
feurs , on  ne  craint  pas  d’éloigner  de  la  Confeflion* 
On  feme  fur  les  avenues  du  Tribunal  inftitué  par 
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JESUS-CHRIST  , ce  qu’on  imagine  d’obftacles 
plus  capables  de  le  rendre  inacceffible.On  fent  cet- 
te conféquence  ; on  fe  l’oppofe  à foi-même  ; 6c 
on  n’en  eil  pas  effrayé.  Il  n’eft  point  de  fubtilicez* 
dangereufes  qu’on  n’employe  pour  éluder  la  né- 
cefficé  d’un  Sacrement  fl  falutaire.  S’agit-il  de  s’en 
approcher , on  arrête  par  un  vain  phantôme  de 
difficultez  odieufes  : êc  on  devient  facile  &c  relâ- 
ché jufques  aufcandale,  dès  qu’il  s’agit  de  l’évi- 
ter. On  oublie  enfin  , ou  plutôt  on  diffimule  le 
précepte  formel  de  i’Eglife , &C  on  femble  mécon- 
noître  l’obligation  qu’elle  impofe  de  fe  prefenter 
tous  les  ans  aux  pieds  de  fes  Miniftres  légitimés. 
Quels  fcandales  , quels  troubles  dans  les  Cloî- 
tres î quels  defbrdres  dans  la  vie  civile!  fi  un  levain 
Jî  pernicieux  venait  à s’y  répandre.  Quelle  irré- 
ligion peut-être  ne  verroit-on  pas  y regner  bien- 
tôt, à la  place  des  vaines  terreurs  dont  l’Auteur 
eilaye  d’armer  fa  témérité  ? 

C’en  eff  trop  pour  la  condamnation  d’un  Ou- 
vrage qui  déjà  icandalife  le  public.  Puiffe  en  être 
affez,  pour  ouvrir  les  yeux  à ceux  qu’une  aveugle 
préoccupation  pourroit  entraîner.  Se  peut-il  qu’on 
ne  fente  pas  le  danger  des  extrêmitez  , d’où  l’on 
voit  éclorre  des  fruits  fi  funeftes?  Et  faut-il  un 
autre  motif,  pour  s’affermir  dans  k modération 
qui  infpire  des  vûës  pacifiques , une  foûmiflîonle- 
gitime  ^ Sc  un  éloignement  de  tout  excez  ? Ceft  à 
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vous , MESSIEURS,  qu’il  appartient  d em- 
ployer toute  l'autorité  des  Loix  contre  un  pareil 
Libelle.  Que  celui  que  nous  voyons  paroître  au- 
jourd’hui éprouve  leur  feverité.  Qu’il  fubiffe  la 
derniere  peine  quelles  prononcent  contre  les  Ou- 
vrages qui  excitent  la  jufte  indignation  du  Ma- 
giftrat.  C’eft  ce  que  nous  nous  Tommes  propo- 
fez  dans  les  Conclufions  que  nous  ayons  prifes,  §£ 
que  nous  laiffons  à la  Cour. 

Eux  retirez: 

Vu  le  Libelle  intitulé  : Avis  aux  Fidèles  de  ÎE- 
ghfe  de  Paris  fur  ce  quils  ont  d craindre  de  la 
fart  des  ConfeJJ'eurs  qui  acceptent  la  ConJUtution 
UNIGENITUS  : la  matière  mife  en  Délibération. 
LA  COUR  a ordonné  &C  ordonne , que  ledit  Li- 
belle fera  lacéré  brûlé  en  la  Cour  du  Palais , au 
pied  du  grand  Efcalier  d’icelui , par  l’Exécuteur  de 
la  Haute  Juftice.  Fait  très-expreffes  inhibitions  6c 
défenfes  à tous  Imprimeurs  Sc  Libraires , Colpor- 
teurs & autres , de  l’imprimer , vendre  , débiter 
ou  autrement  diflribuer  ; enjoint  à tous  ceux 
qui  enauroient  des  Exemplaires de  les  apporter 
incefïamment  au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être 
fupprimez:  ordonne  qu’à  la  Requête  du  Procu- 
reur general  du  Roy,  il  fera  informé  pardevant 
Maître  Louis  de  Vienne  Confeiller  , pour  les  té- 
moins qui  pourroient  être  entendus  dans  cette 


Ville  de  Paris  ; & à la  pourfuite  & diligence  des 
Subfticuts  du  Procureur  general  du  Roy  , parde- 
vanc  les  Lieutenans  Criminels  ou  autres  Officiers 
des  Bailliages  , pour  ceux  qui  pourroient  y être 
entendus  contre  les  Auteurs  dudit  Libelle,  ÔC  con- 
tre ceux  qui  lauroient  imprimé , vendu  , débité 
ou  autrement  diftribué  * pour  les  informations 
faites,  rapportées  &:  communiquées  au  Procu- 
reur general  du  Roy  , être  par  ledit  Procu- 
reur general  du  Roy  pris  telles  conclufions , Ôc 
par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra. 
Ordonne  en  outre  que  Copies  collationnées  du 
prefent  Arrêt  , feront  envoyées  aux  Bailliages 
&C  Senechauffées  du  Reflort,  pour  y être  lues  s 
publié  es  &:  enregiftrées  j Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  general  du  Roy  d’y  tenir  la  main  9 
& d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois.  FAIT  en 
Parlement  le  douze  Janvier  mil  fept  cent  trente'’ 
un.  (Signé  , Y S A B E A U. 

LeV'endredj  douz^e  Janvier  mil  fept  cent  trente* 
un  3 d l'heure  de  midi , en  exécution  de  ï Arrêt  ci- 
dejfus , F Ecrit  j mentionne  a été  lacéré  & jetté  au 
feu, au  bas  du  grand  Efcalier  du  Palais, par  ï Exé- 
cuteur de  la  Haute-JuJlice , en  prefence  de  nous 
Ejlienne-HennTfabeau , F un  des  trois  premiers 
& principaux  Commis  pour  la  Grand'  Chambre  9 
ajjîfté  de  deux  Huijfers  de  ladite  Cour , 

Signé,  Y S ABE  AU, 


